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QU’EST CE QU’UNE RIVIERE INTERMITTENTE? 
Un réseau hydrographique est un ensemble de ruisseaux qui convergent pour 
former des rivières, puis des fleuves. Durant des décennies, il a été supposé 
que la plupart des réseaux hydrographiques étaient pérennes, c’est-à-dire 
avec de l’eau courante toute l’année. 

La majorité du réseau hydrographique mondial est composée 

de rivières naturellement intermittentes 

 

Plus de la moitié du linéaire hydrologique mondial s’assèche de manière naturelle : un asséchement peut conduire à la formation 
de « mouilles » déconnectées et stagnantes dans le lit des rivières, ou alors à l’assèchement complet du lit. Cela est dû à des causes 
météorologiques, géologiques ou hydrogéologiques. Ainsi l’assèchement est plus une norme qu’une exception ! Ces découvertes 
récentes appellent à un changement de manière de comprendre et gérer les réseaux hydrographiques. Par exemple, les modèles 
conceptuels disponibles pour les sciences aquatiques n’intègrent pas les effets des assèchements, qui jouent pourtant un rôle 
majeur dans l’organisation de la biodiversité aquatique et des fonctions et services écosystémiques associés. De même, les outils 
disponibles pour les gestionnaires, que ce soit pour déterminer l’état écologique ou définir des débits environnementaux, ne sont 
pas adaptés aux rivières intermittentes. 

De plus en plus de rivières s’assèchent du fait du changement global 

Le changement global altère le régime hydrologique des réseaux hydrographiques et augmente notamment la prévalence de 
l’assèchement. Cela est dû aux prélèvements en surface et dans les eaux souterraines, la construction de réservoirs pour des 
usages agricoles, de production électrique et d’activités récréationnelles, le changement d’occupation des sols et le changement 
climatique. Les assèchements liés aux activités humaines ont des effets dramatiquement différents de ceux qui ont lieu dans les 
rivières naturellement intermittentes, puisque la biodiversité n’a pas eu le temps de s’adapter au travers d’adaptations. En 
conséquence, les gestionnaires doivent adapter leurs pratiques en fonction des origines naturelles ou anthropiques des 
assèchements. 

 

  

Un réseau hydrographique asséché, Espagne. Photo: N. Bonada. 

Une séquence typique de phases avec de l’eau courante, de l’eau 

stagnante et un lit asséché dans le lit du Calavon, sud-est de la 

France. Photo: B. Launay. 

Une carte montrant la probabilité d’assèchement du réseau hydrographique mondial. D’après 

M.L. Messager et al. (Nature, 2021). 

Gauche à droite: une rivière naturellement intermittente (la Clauge, Doubs, photo: B. Launay). Un lit de rivière asséchée à l’aval d’un barrage (Békésszentandrás, sud-

ouest de la Hongrie, photo: G. Jakab) 


